
gfW* et profitables, et qui les payeraient mieux ilé leur n;e„ . donné 
peine. 1 „ y n pas d excuse pour négliger une au.é- ' le f,ire vivre ei 
linration si necessaire. Une ter,e indemnise,ait mieux .„ m«i. cùlt^ d 
le 1er,,,ter en étant anom ée I été, qu’en la laies.....à ne dùs et des anima
dvZrtTn êm ï* fVUX "n- • 31 ? 1" - feu T Un homme ,
o n, rue et souvent de la mauvaise herbu. Lurent le i „e raooorlera q
temps que la terre serait sous l’effet du labourage de l’été, individu, tandi
on devra,, ramasser du Hunier, e, le lu, appliquer,avan ZiZtoit ou d

11 •v...... .. e der"'” '«'•nu,age. Les bords III, Lés, les l oue eeluUuiordures des cours, du terra,,, mou ou marécageux, des , membre nlus nli 
mauvaises herbes, du plâtre, du sel, de la poiasse, pour- Ze eTa une r! 
raient être amassés et unis en tas à la tête du charrm ™ ’
et s, on y mêlait de la chaux même en petite quantité,
I effet cri serait excellent pour l’engrflis. Il faudra re- 
niuer le tout et le piocher de manière que les différen­
tes espèces d’ingrédients se trouvent bien 
Les parties sèches du .sol

RAVAUX delà
et la saison, p

mélangés. I
i . pourront etre brûlées avec I
dr/ndl8'::8^ T’ faire dU Lc *>' èspndus, et l’atte
pen,'rc* J116 ’ i re Snî e uon tout à fait rédt.it en ■prendre soin du
le .1; u,11 ', aC' n' °" le nrrnd ti ns Boduits, charrier I<
le temps q„ " e„ ec On dev.a choisir un morceau I l’avoir à la mai 
de a terrcdans u état de fertilité passable, pour pro- 
(luire de I herbe. Il est un certain remède au pouvoir 
, l>0l,r se déharasser du chardon du Cana­

da, des p s s u.agt s et de la moutarde des bois, nui do- 
minent tellement et ce à la disgrâce, H au grand détri­
ment He not,e agriculture. En employant nos te-rea 
en pra rie, toutes ces herbes, si mauvaises et si perni­
cieuses, disparaîtront bien vite. C’est la culture cons­
tante du même sol d’une manière négligée et malpiopre, 
et sans égard ux changemens de semailles, qui pro­
duisent ces m uvaises herbes. Et je ne sache pas que 
I on puisse employer son temps pour n’en tirer aucun 
bénéfice, que de labourer, semer et planter, en laissant 
Je? mauvaises herbes occuper la moitié du sol et peut 
être plus. J at vu cette année les meilleures terres 
produire une récolte aussi complets de chardons, que 
8 .IS avaient été cultivés exprès. Il ne peut y avoir 
d excuse pour le cultivateur qui occupe une terre, et 
souffie un tel état de choses, et sa conduite lui fait au­
tant de tort à lui-mêTe qu’à la société dont H fait pep.

. .. WüW r\ ..... éjjfftnj ,K ....
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Imps; couper et pr 
lôtures, etc. En 
ems ce climat qu’ 
b l’air et de l’hum 
ans l’étable et les 
kiurriture fera plut 
naudement, qu’à 
teci a été prouvé 
Irodmts végétaux 
leux bouillis, que i 
Des végétaux ve 
trande quantité d’e 
urant nos hivers, i 

ja température de I 
froidure plus grand 
le nourriture néci 
les diverses espèci 
peuvent manger, s 
fctre servie réguliè 
tenir l’animal dans
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